FLEUR DE SAISON :  PRIMULA
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                                                                                                           Primula Vulgaris

                 Primula Veris                              

La  Primevère, son nom le suggère fortement, est une des premières fleurs du renouveau après l’hiver. A son nom se rattachent  nombre de symboles, le plus fort étant peut-être celui de l’alliance nouvelle, pour une autre année, entre la terre et le ciel.

Elle est de la terre, par son rhizome trapu et robuste, son très dense réseau de racines, traduisant ainsi sa farouche volonté de pérennité.

Elle est aussi du ciel, d’abord par ses feuilles qui se dressent à la verticale, en une rosette dense et pressée de se repaître de lumière, la compétition étant rude quand on vit au ras du sol. Ce n’est que plus tard, les fleurs ayant  conquis leur espace, que la couronne foliaire s’étalera, comme un véritable capteur solaire.

Les fleurs, elles aussi, s’élancent très vite vers le ciel. Elles ont un long tube, un calice ventru, et le pistil est soit plus long, soit plus court que les étamines, ceci ayant pour résultat de diminuer le nombre des autofécondations , la Primevère étant hermaphrodite . Un parfum léger s’échappe de cette fleur, attirant les oiseaux, qui, de plus, raffolent de son goût légèrement sucré. ( A ce propos, signalons tout de suite que la saveur de la feuille est tout à fait acceptable en salade … ) 

Cependant, la Primevère est une plante extrêmement riche en saponines, substances produisant, tout comme le savon, de la mousse quand on la brasse dans l’eau, et , à ce titre, capable de modifier certaines graisses comme , par exemple le cholestérol, et donc modifier la perméabilité des membranes cellulaires, puisque ledit cholestérol en est un des composants principaux . Cette richesse en saponines en fait un poison pour les animaux qui en consomment le rhizome et les racines. Au total, pour nous, à la cuisine,  les fleurs et les feuilles, oui, le reste, non ! Dans  l’armoire à pharmacie, ces substances peuvent devenir intéressantes à condition de les utiliser à faibles doses, par exemple en tisane à partir de la fleur ou du rhizome séché : les saponines, à la fois analgésiques et anti-inflammatoires, sont un appoint

intéressant pour les traitements des laryngites et bronchites au stade douloureux de la maladie.
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Primula Obconica                                                                              Primula Farinosa

La médecine homéopathique, se basant, à peu de choses près, sur un effet inverse de la toxicité lorsque l’on utilise d’extrêmement faibles doses de la substance, va utiliser la Primevère de Chine , Primula Obconica, dans les cas d’éruptions très pruriantes, surtout la nuit, facilement surinfectées, tout spécialement aux mains, poignets et avant-bras. Cette pathologie  résulte des troubles de la circulation sanguine en périphérie, au niveau des capillaires, troubles que l’on peut rapporter aux diverses dégradations des parois de ces vaisseaux comme si elles avaient été attaquées par des saponines . Primula Farinosa, la Primevère Farineuse, va , elle, encore plus loin dans la spécialisation, délimitant son territoire d’action aux seuls pouce et index. En améliorant la circulation du sang en périphérie, Primula diminue d’autant la charge de travail du cœur au stade où celui-ci commence à montrer des débuts de signes d’insuffisance . Ce remède trouve ainsi une place certaine dans la lutte contre  le vieillissement du muscle cardiaque.

Encore une fleur bien banale, encore des surprises… C’est beau la Nature…

Léon Kerné.
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